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On considère que la combustion de la biomasse n'ajoute pas
de CO2 dans l'atmosphère. Cette source d'énergie n'est donc
pas traitée comme l'une des importantes sources de gaz à
effet de serre liés au changement climatique.



L’énergie de biomasse, ou bioénergie, englobe toutes les formes
d’énergies renouvelables dérivées de matières végétales produites
par photosynthèse. Les biocombustibles peuvent être dérivés du
bois, des plantes agricoles cultivées ou d’autres résidus orga-
niques. Au Canada, ces combustibles peuvent provenir de
nombreuses sources, notamment des scieries, des ateliers de
menuiserie, des exploitations forestières et des fermes. 

Pour plusieurs raisons, la bioénergie est considérée comme une
forme d’énergie « verte ». Si l’on présume que les ressources 
en biomasse, telles que les forêts, sont gérées correctement, on
s’aperçoit que les biocombustibles sont renouvelables à l’infini.
Ceux-ci sont déjà reconnus comme des sources d’énergie stables
sur le plan économique. La bioénergie est neutre en termes
d’émissions de dioxyde de carbone (CO2). La combustion 
des biocombustibles ne dégage que la quantité 
de CO2 qu’ont absorbé les plantes tout au long de
leur vie. Par contre, la combustion des combus-
tibles fossiles dégage des quantités importantes 
de CO2 emmagasiné pendant longtemps, ce qui
contribue directement au réchauffement de la
planète. L’utilisation de la bioénergie permet 
de réduire celle des combustibles fossiles et de
ralentir le rythme des changements climatiques. 

Au Canada, le chauffage au bois des petites ex-
ploitations commerciales est courant dans les
zones rurales. De 1980 à 1993, de nombreuses
entreprises et institutions des provinces de

l’Atlantique ont installé des systèmes de chauffage à la biomasse
automatisés afin de contrer l’augmentation des coûts de l’éner-
gie. Bien que le prix du pétrole soit demeuré relativement bas 
au cours de la dernière décennie, de nombreuses entreprises ont
continué à utiliser – et souvent à développer – leurs systèmes de
chauffage à la biomasse. Elles ont ainsi réalisé d’importantes
économies et ont tiré parti des autres avantages de cette source
d’énergie peu coûteuse. 

Le présent article passe en revue plusieurs petites entreprises 
qui se sont équipées de systèmes de chauffage à la biomasse et
considèrent avoir fait un choix éclairé.
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La biomasse, 
SOURCE DE CHALEUR

et de bénéfices nets
En raison de la récente tendance à la hausse des prix du pétrole et du gaz naturel, de nombreux propriétaires
d’entreprises canadiennes ont été séduits par la durabilité des biocombustibles et voient maintenant d’un autre œil les
sources d’énergie renouvelables telles que l’énergie solaire, l’énergie éolienne et la bioénergie. Nombreux sont ceux 
qui découvrent que les technologies d’énergies renouvelables sont aujourd’hui au point et fiables.
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L’objectif initial d’Isaac Schurman était
simplement de chauffer ses entreprises à un
coût abordable. En guise de source d’énergie, 
il a d’abord acheté de la sciure de bois puis, à
l’occasion, des copeaux d’arbre entier. Ensuite, 
il a découvert qu’il pouvait augmenter la
rentabilité de son système de chauffage à la
biomasse en se débarrassant de quantités de
plus en plus importantes de tronçons de bois
(provenant de l’usine de fermes de toit). De
plus, comme le gouvernement de l’Île-du-
Prince-Édouard est en train de mettre en place
un système de gestion des déchets de bois, 
Isaac Schurman se demande si les coûts de 
mise en décharge ne vont pas augmenter.

La bioénergie convient particulièrement aux entreprises qui peuvent utiliser leurs

propres déchets de bois pour produire l’énergie dont elles ont besoin. C’est exactement

le cas de Valley Truss & Metal Ltd. de Kensington, Île-du-Prince-Édouard. Ce groupe

d’entreprises fabrique des toits et du bardage en acier, des panneaux muraux lamellés et 

des fermes de toit en bois. En 1994, le propriétaire, Isaac Schurman, a acquis un système 

de chauffage à la biomasse de 160 kW qui chauffe actuellement une superficie de travail

d’environ 1 860 m2 (20 000 pi2), répartie dans trois bâtiments distincts.

S É R I E  S U R  L A  B I O É N E R G I E

Utilisation de ses
PROPRES DÉCHETS DE BOIS
comme source d’énergie
Valley Truss & Metal Ltd.

Le système de chauffage
à la biomasse de 160 kW
de Valley Truss & Metal
et le nouveau prototype
de réservoir à com-
bustible sec de forme
arrondie.

2



En 1996, Isaac a acquis un défibreur-râpeur 
de bois à faible vitesse pour transformer les
tronçons en carburant de particules qu’il
pourrait utiliser. « Le défibreur-râpeur s’adapte
à tous les types de matériaux, comme des
tronçons de bois et du papier », explique Isaac.
Toutefois, le nouveau combustible sec ne
circulait pas facilement dans le réservoir
d’alimentation d’origine qui avait été prévu 
pour du bois de chauffage plus vert. 

Afin de corriger ce problème, le constructeur 
du système de chauffage à la biomasse a mis 
au point un nouveau type de réservoir à
combustible de forme arrondie qui satisfait
désormais les besoins d’Isaac Schurman. 
« Le constructeur a été très patient et a essayé
d’adapter le système au type de combustible que
nous utilisons. En tenant compte du fait que
nous avons changé de combustible, le système
de chauffage fonctionne dorénavant très bien »,
explique Isaac.

La quantité de déchets de bois produits par
l’usine de fermes de toit d’Isaac Schurman a
augmenté au point de dépasser ses besoins en
chauffage. Isaac Schurman vend donc le surplus
de bois de chauffage à son frère qui le brûle
dans le système de chauffage à la biomasse dont
il a équipé sa ferme.

En 1998, lorsque Marc s’est associé à l’exploita-
tion porcine, celle-ci s’était agrandie pour abriter
700 truies et les besoins en chauffage de la
ferme avaient augmenté proportionnellement.
Aujourd’hui, le système de chauffage à la

biomasse des Schurman consiste en deux 
appareils de combustion de 160 kW chacun
installés dans un atelier de la ferme. Chaque
appareil est doté de quatre éléments essentiels :
un réservoir à combustible (ou réservoir

La Schurman Farm Ltd. est une grande porcherie exploitée par Lea Schurman et par 

son fils Marc, qui en sont également les propriétaires. Lea Schurman s’est tourné 

vers l’énergie de biomasse pour la première fois en 1985, lorsqu’il a installé une chaudière 

à ballots de paille pour chauffer l’atelier et la maison situés sur la ferme. En 1993, il ne

souhaitait plus manipuler les ballots de paille et les besoins en énergie de la ferme avaient

augmenté. Il a donc installé un système de chauffage à la biomasse automatisé de plus

grande capacité à la sciure de bois. En plus de combler les besoins en chauffage d’origine, 

le nouveau système a également permis de chauffer (chauffage sous le plancher) une 

grande porcherie récemment construite pour 330 truies. 

L A  B I O M A S S E ,  S O U R C E  D E  C H A L E U R  E T  D E  B É N É F I C E S  N E T S

3

Schurman Farm Ltd. 

Valley Truss 
& Metal Ltd.



intermédiaire), un compartiment de combus-
tion (ou chambre), une chaudière et une
colonne d’évacuation (ou cheminée).

Le réservoir à combustible est pourvu d’un
agitateur qui envoie en permanence le combus-
tible vers une vis sans fin située au fond. La vis
achemine vers le compartiment de combustion
un mélange de sciure de bois vert et des déchets
de bois sec. Ce compartiment est muni d’une
grille à barreaux d’acier sur laquelle le carbu-
rant sèche et se consume. La grille est entourée
d’une brique réfractaire pour haute température
qui devient très rouge sous l’effet de la chaleur
intense. Un ventilateur envoie de l’air de
combustion préchauffé au-dessous et au-dessus
de la couche de matières combustibles. Du
compartiment de combustion jaillit un jet de
flamme qui passe dans la chaudière. Celle-ci
récupère la chaleur des gaz de combustion
chauds et la transfère à l’eau qui circule dans 
la chaudière. Les gaz refroidis s’engouffrent
alors dans la cheminée. L’eau très chaude de 
la chaudière est ensuite distribuée dans les
différentes zones de chauffage de la ferme 
par une tuyauterie souterraine isolée.

La combustion se produit à des températures
élevées tandis que l’apport d’air est contrôlé au-
dessous et au-dessus de la couche de matières
combustibles. L’efficacité de la combustion est
donc très élevée et les émissions sont faibles.

L’opération dégage très peu de fumée et très peu
de particules atmosphériques. 

En 1993, le coût d’acquisition du système de
chauffage à la biomasse des Schurman s’est
élevé à environ 130 000 $. Une partie impor-
tante de ces frais d’investissement portait sur
l’installation de la tuyauterie de distribution 
de la chaleur, sur le chauffage sous le plancher
de la porcherie et sur un nouvel atelier. Le 
coût différentiel du système de chauffage à la
biomasse dépassait d’environ 70 000 $ le coût
des systèmes de chauffage au mazout des
différents bâtiments.

En 1999, les Schurman ont acheté environ 
300 tonnes de sciure de bois vert et 165 tonnes
de sciure de bois sec, ce qui représente un coût
annuel en combustible d’environ 7 600 $. En
outre, le coût en carburant diesel, en électricité,
en main-d’œuvre et en entretien était d’environ
2 000 $. La biomasse devrait permettre de
remplacer pratiquement 120 000 L de mazout
domestique (dont le coût avoisine 54 000 $
selon les prix en vigueur en 2000). Ainsi, les
économies annuelles réalisées grâce au système
de chauffage à la biomasse des Schurman sont
substantielles. 

Les systèmes de chauffage à la biomasse à deux
brûleurs présentent plusieurs avantages. Les
Schurman utilisent les deux brûleurs pendant
l’hiver, ce qui leur permet de faire face à toutes
les charges thermiques de pointe en utilisant de
la biomasse à bon marché. Ils ne possèdent pas
de système de chauffage de réserve au mazout. 
De mai à septembre, ils utilisent un seul
brûleur. Ce type d’utilisation permet au système
de chauffage à la biomasse de fonctionner à un
rendement de chauffage optimum, grâce auquel
le rendement est élevé et les émissions
produites sont faibles.

Les Schurman sont très satisfaits du rendement
de leur système de chauffage à la biomasse. « Il
exige un peu plus de surveillance qu’un système
au mazout, mais le temps que cela prend en
vaut vraiment la peine », déclare Lea. 
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Ferme Schurman – L’un
des deux systèmes de
chauffage à la biomasse 
de 160 kW.
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Marc Schurman souligne que les propriétaires
d’entreprise doivent envisager l’acquisition d’un
système de chauffage à la biomasse en prévoyant
les coûts et les bénéfices à long terme. « Le coût
d’immobilisation des systèmes à la biomasse est
plus élevé que celui des systèmes au mazout,
mais vous récupérez l’argent investi avec le
temps en bénéficiant de coûts d’énergie moins
élevés », explique-t-il.

Marc souligne également l’amélioration des
conditions de vie des porcs. « Le chauffage 
à la biomasse que nous utilisons est plus
économique que le chauffage à combustible
liquide et nous permet donc de chauffer
davantage la porcherie et d’augmenter les 
taux de renouvellement d’air », explique Marc. 
« L’augmentation du renouvellement d’air
améliore la santé des animaux et le confort 
du personnel qui travaille dans la porcherie »,
ajoute-t-il. 

Les Schurman utilisent maintenant tout le
potentiel du système de chauffage à la biomasse

à deux brûleurs de 320 kW. Toutefois, ils ne
veulent pas en rester là. Lea Schurman souhaite
faire appel à la biomasse pour chauffer leur
nouvelle usine de béton de 930 m2 (10 000 pi2)
qu’ils ont construite près de la ferme. De plus, 
Marc voudrait relier sa maison au circuit de
chauffage. Ils prévoient donc augmenter la
capacité de leur système de chauffage à la
biomasse pour répondre à ces nouveaux besoins.

L A  B I O M A S S E ,  S O U R C E  D E  C H A L E U R  E T  D E  B É N É F I C E S  N E T S
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La bioénergie peut aussi être utilisée pour chauffer d’autres types d’entreprises. 

Dave Koughan est propriétaire d’un atelier de carrosserie près de Charlottetown, 

Île-du-Prince-Édouard. Lorsqu’il a agrandi son atelier en 1992, il a dû acheter un nouveau

système de chauffage. « Je voulais un système rentable qui me permettrait de chauffer

l’établissement 24 heures par jour », explique Dave. Il a opté pour un système de chauffage 

à la biomasse afin de chauffer son atelier et le domicile de 110 m2 (1200 pi2) de son père 

qui se trouve à proximité. 

Koughan Auto Body

Le coût d’acquisition du système de chauffage 
à la biomasse de Dave Koughan s’est élevé à
environ 50 000 $ et couvrait les frais du brûleur
et de la chaudière, de la centrale de chauffage,
de l’ensemble du système de distribution de
chaleur et d’un chargeur d’occasion skid-steer

destiné à remplir le réservoir de combustible.
En 1994, un bâtiment distinct a été construit
près de la centrale de chauffage pour stocker 
le combustible. En 1996, Dave a acheté une
déchiqueteuse d’occasion actionnée par tracteur
pour produire ses propres copeaux. 

Les réservoirs récemment
remplis du système de

chauffage à la biomasse 
de la ferme Schurman. 

Le dépôt de combustible 
se trouve à gauche.



Le chauffage des serres constitue également une application pratique de la bioénergie.

Denco Enterprises est une petite exploitation de serres située à Whites Cove, au

Nouveau-Brunswick, près de Fredericton. Le propriétaire, Roger Hyatt, a étudié plusieurs

options énergétiques – notamment le mazout, le propane et le bois – lorsqu’il s’est lancé

dans le commerce des plantes à massif. Il a finalement opté pour un système automatisé 

à copeaux de bois et, en 1992, il a donc choisi un système de chauffage à la biomasse de 

130 kW pour un prix de 16 000 $ qui couvrait seulement le coût du brûleur, de la chaudière

et de la cheminée. Le bâtiment qui abrite le système de chauffage à la biomasse est intégré

aux serres. Un bâtiment distinct réservé au stockage du combustible a été ajouté à peu 

de frais en 1994.

Bien que retraité, le père de Dave, Bill Koughan,
continue à s’occuper des zones boisées de la
ferme. Chaque année, Monsieur Koughan avec
quelques employés engagés pour l’occasion 
font la coupe dans une section de la forêt et ils
récupèrent environ 75 t (50 cordes) de billes de
sciage destinées à la vente et environ autant 
de bois qu’ils déchiquettent pour en faire du
combustible. Bill s’occupe aussi du système de
chauffage à la biomasse. Il utilise le chargeur
skid-steer pour remplir le réservoir de combus-
tible le matin et en fin de journée en saison

hivernale. Les Koughan laissent le
système fonctionner au ralenti pendant
l’été afin d’avoir de l’eau chaude pour le
domicile de Bill et pour le lavage des
véhicules dans l’atelier de carrosserie. 

Dave Koughan et son père sont tous 
les deux satisfaits du rendement de leur
système de chauffage à la biomasse.
Dave estime que le coût pour l’instal-
lation du système de chauffage a été
amorti en six ou sept ans. 

« Je considère que le délai de récupération est
raisonnable », affirme Dave. « Bien sûr, il aurait
été plus court ces temps-ci alors que le prix du
pétrole est plus élevé », ajoute-t-il. Il apprécie
également que la centrale de chauffage cons-
titue un édifice distinct. « Pour un atelier de
carrosserie, cela représente plus de sécurité »,
précise-t-il. « Le chauffage par le sol se compare
avantageusement à un appareil de chauffage au
mazout à air pulsé qui produirait de la fumée et
de la poussière dans l’atelier », explique-t-il. 

S É R I E  S U R  L A  B I O É N E R G I E

Denco Enterprises

Remplissage du réservoir à combustible sec 
à l’installation des Koughan.

Déchiqueteuse 
actionnée par tracteur
de Dave Koughan.
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Roger Hyatt a adapté son système de chauffage 
à la biomasse à plusieurs autres besoins en
chaleur afin d’optimiser son utilisation. Ainsi, 
le système permet d’assurer le chauffage des
locaux et de l’eau chaude sanitaire à son domicile
et à celui de son père. Pendant l’été, le système
chauffe également une piscine hors sol.

En 1999, Roger a ajouté un petit séchoir à son
groupe de bâtiments. Il peut maintenant faire
sécher le bois de thuya pour une scierie locale
où il est également employé.  

Le regroupement de ces besoins en chauffage
lui permet d’exploiter son système de chauffage
à la biomasse tout au long de l’année et lui
donne un avantage dont les autres propriétaires
de serre ne bénéficient pas. « Je peux com-
mencer à cultiver mes plantes à massif
beaucoup plus tôt pendant la saison », déclare
Roger. « J’exploite aussi une serre pendant
l’hiver et je peux faire hiverner les plantes 
pour l’année suivante », explique-t-il.  

Chaque année, Roger Hyatt brûle environ 275 t
de copeaux de bois d’écorce qu’il récupère de 
la scierie voisine. Il a calculé que, depuis son
installation en 1992, le système de chauffage 
à la biomasse avait été amorti en trois ans et
demi. Toutefois, le prix du pétrole étant actu-
ellement beaucoup plus élevé, il est persuadé
que la période de récupération aurait été bien
plus courte ces temps-ci. « J’estime que le prix
des copeaux de bois représente le quart du prix
du chauffage au mazout ou au propane »,
affirme M. Hyatt.

Même si Roger Hyatt est satisfait
de son système de chauffage à la
biomasse, il reconnaît que le fait
d’avoir des connaissances de base
en mécanique et de conserver 
une attitude positive est essentiel.
« Vous devez comprendre le
fonctionnement du système 
et avoir la volonté de le faire
fonctionner, mais ce n’est pas
difficile », explique-t-il.  

Roger Hyatt se rend compte que la proximité
d’une scierie qui produit des copeaux représente
un avantage considérable. « Mais je pense qu’il 
y a plus de débouchés que l’on pense pour les
systèmes de chauffage à la biomasse », dit-il.

La puissance du brûleur de 130 kW de Roger
Hyatt commence à être un peu juste pour
répondre aux différents besoins en chauffage.
C’est pourquoi il prévoit bientôt acheter un
brûleur deux fois plus puissant.

Vue de l’agitateur 
dont est pourvu le 

réservoir de combus-
tible sec du système de

chauffage à la biomasse
de Roger Hyatt.

Séchoir à bois et serres de
Denco Enterprises. À droite,
on peut voir la biomasse qui

est stockée à l’extérieur.



L’augmentation continuelle des besoins en chauffage constatée dans les entreprises des
frères Schurman et de Roger Hyatt est un phénomène courant chez les propriétaires 

de systèmes de chauffage à la biomasse. Une fois le système installé, il apparaît normal de
vouloir utiliser tout son potentiel. De plus, les entreprises qui tirent profit de l’utilisation
régulière et économique de l’énergie renouvelable souhaitent étendre cette utilisation pour
réaliser encore plus de profits. Ce raisonnement se traduit souvent par des investissements
dans de nouvelles centrales de chauffage plus importantes qui utilisent des volumes plus
élevés de biocombustibles renouvelables. 

Tous les systèmes de chauffage à la biomasse
décrits dans le présent article ont été installés 
et amortis en fonction des prix de l’énergie 
en vigueur dans les années 90. Leurs propri-
étaires continuent de réaliser d’importantes
économies annuelles. De plus, ils n’ont pas à 
se préoccuper des fortes hausses de leur coût 
de chauffage qui menacent la viabilité de
nombreuses entreprises. Au cours de la pro-
chaine décennie, plusieurs autres petites
entreprises suivront certainement l’exemple 
de ces précurseurs et adopteront la bioénergie,
renouvelable et peu coûteuse. 

Le programme d’encouragement aux 
systèmes d’énergies renouvelables (PENSER) 
de Ressources naturelles Canada (RNCan)
encourage les investissements dans les
technologies d’énergies renouvelables,
notamment les systèmes de chauffage à 
la biomasse qui assurent le chauffage des
bâtiments et l’eau chaude aux entreprises. 

Dans le cadre du programme PENSER destiné
aux entreprises, 25 p. 100 des frais d’achat et
d’installation d’un système de chauffage à la
biomasse admissible (p. ex., éconergétique et
produisant peu d’émissions) sont remboursés
jusqu’à concurrence de 80 000 $. Ce programme
est en vigueur jusqu’en mars 2004. Il vise à
stimuler la demande pour des systèmes
alimentés aux énergies renouvelables et à
s’assurer que les infrastructures industrielles
sont conçues pour répondre aux besoins du
consommateur. 

D'autres renseignements sur les façons dont
vous pouvez profiter des systèmes de chauffage
à la biomasse ou d'autres types de technologies
d'énergies renouvelables sont fournis sur le 
site Web du Réseau canadien des énergies
renouvelables (Rescer) de RNCan à l'adresse
http://www.rescer.gc.ca

S É R I E  S U R  L A  B I O É N E R G I E

Conclusion 

Un guide de l’acheteur, qui traite des 
petits systèmes de chauffage commercial 
à la biomasse, est offert par RNCan.

Pour recevoir une étude de cas complète 
sur le chauffage bioénergétique d’une des
entreprises mentionnées dans ce résumé,
veuillez communiquer avec RNCan à 
l’adresse suivante :

Programme d’encouragement aux 
systèmes d’énergies renouvelables 
Ressources naturelles Canada 
580, rue Booth, 17e étage
Ottawa ON  K1A 0E4

Tél. : 1 877 722-6600 (sans frais)
Téléc. : (613) 943-1590

CÉ : redi.penser@rncan.gc.ca
Site Web : http://www.rncan.gc.ca/penser

D'autres renseignements sur les systèmes de chauffage à la biomasse ou d'autres types de
technologies d'énergies renouvelables sont fournis sur le site Web du Réseau canadien des 
énergies renouvelables (ResCER) de NRCan à l'adresse http://www.rescer.gc.ca.
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